
LE PRIX COURANT

marqua cette température du nombre 960
et c'est ce nombre qui terminait en gé-
néral l'échelle de ses instruments. Si le
thermomètre devait être employé en mé-
decine, l'échelle était étendue à 128 ou
1320.

Comme Fahrenheit employait d'abord
l'alcool .pour ses thermomètres, l'échelle
de ses instruments n'était pas très éle-
vée et ce n'est qu'aprèe avoir substitué
le mercure à -l'alcool qu'il a pu continuer
son échelle depuis zéro jusqu'à 6000, le
point d'ébullition du mercure.

Rien ne prouve que Fahrenheit ait
choisi le point d'ébullition de l'eau com-
me son quatrième point fixe, mais cer-
taines 4ndications tendent à nous faire
accepter cela comme un fait. En tous' cas,
il fut le premier à observer que le point
d'ébullition de l'eau est influencé par la
pression atmosphérique.

Il est évident qu'un thermomètre dont
l'échelle est basée sur les points fixes
mentionnés plus haut serait forcément
exact et qu'on pourrait s'y fier. Une au-
tre preuve du sens profond d'observation
de Fahrenheit consiste dans le fait qu'il
fut le premier à montrer que le verre
des thermomètres se dilate plus ou moins
et c'est pour cette raison qu'il recomman-
da qu'une seule sorte de verre fût em-
ployée par tous les constructeurs de ces
instruments.

Je désire aussi mentionner que dans
ses premiers instruments, Fahrenheit em-
ployait encore le système florentin d'é-
cfielle et que ce n'est que plus tard qu'il
imagina sa propre échelle.

Vers la même époque, en 1713, un sa-
vant français bien connu, Réaumur, pu-
blia des règles et règlements pour la
construction des thermomètres et recom-
manda une .échelle qiu était de beaucoup
supérieure à l'ancien système florentin.
Le point zéro de l'échelle Reaumur repré-
sente la température à laquelle l'eau gèle
et non pas le point de fusion de la glace
que Fahrenheit avait adopté et qui peut
tre déterminé avec plus d'exactitude. Son
second point fixe était la température de
l'eau bouillante qui, croyait-il avec er-
reur, pouvait être déterminée en plon-
geant un -thermomètre à alcool dans l'eau
bouillante. Réaumur ne considéra p que
le mercure pouvait convenir pour le er-
momètre, à cause de sa dilatation 1i mtée
sous l'effet de la chaleur; à sa place, il
employait un mélange de quatre parties
d'alcool pour une partie d'eau. Il observa
qu'en chauffant ce mélange d'alcool et
d'eau depuis zéro jusqu'au point d'ébulli-
tion de l'eau, environ mille parties du
volume, en se dilatant, prenaient un vo-
lume équivalent à 1080 parties et, pour
cette raison, il marqua du chiffre 80 le
point d'ébullition de l'eau.

La construction ýdu 'thermomètre centi-
grade est généralement attribuée au Sué-
dois Andréa Celsius, professeur d'astrono-
mie à l'université de Upsala. Ceci, toute-
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Cité et fois, n'est pas tout à fait exact, le véri-
ai. table Inventeur de l'instrument étant *unal.physicien français, Jean Pierre Christin,

n dividende de Lyon, qui, en 1740, deux années avant
tal de cette Celsius, annonça à l'Académie de Lyon
ble à son bu-il le, ui son invention de l'échelle centigrade, suri, le 2 j uille t

laquelle le point de congélation de l'eau
du 15 au 3 était marqué zéro et le point de l'ébulli-

tion de l'eau était marqué 100. Celsius
RANCE,GRNt. adopta d'abord le système de graduationGérant. renversée, c'est-à-dire qu'il exprima le

point de congélation par 100 et le point
d'ébullition de l'eau par zéro. Ce n'estQON que plus tard, probablement à l'instiga-
tion du botaniste bien connu à l'instig--

IDITEUR d'un autre savant suédois du nom de
mptable Stroemer, qu'il changea son échelle. C'est
lace à Celsius toutefois que revient l'honneur
NTREAL d'avoir montré que le point d'ébullition

1de l'eau ne peut pas être déterminé cor-
rectement en plongeant l'instrument dans
de l'eau bouillante et qu'il faut tenir

~~ comp)te de la température des vapeurs%RE qui se dégagent de l'eau bouillante.
J'ai démontré, dans ce que je viens de

ons dire, combien lent et graduel a été le dé-

TREAL veloppeent du thermomètre et qu'il s'etne écoulé plus de 150 ans avant que l'instru-
ment fût amené à perfection. Vous avez
aussi appris combien de savants éminents
ont employé leurs efforts à perfection-
ner le thermomètre et Vous ne louvez
faire autrement que d'éprouver un senti-
deLnt d'admiration profonde pour les ré-MENT sultats acquis. Les progrès énormes et le

mandez le haut degré atteint par notre technique et
'oyé gratai
i-Conseil&, nos Industries sont, dans une très grande
Montréal a

OU, tmesure, dûs à la forme parfaite actuelle
de l'instrument, et, par conséquent, au
grand travail fait par ces hommes Illus
tres.

Travaux d'inventeurs
Nos lecteurs trouveront plus bas uce

liste de brevets canadiens récemment ob-
tenus par l'entremise de MM. MARION
& MARION, solliciteurs de brevets, Mont-
réal, Canada, et Washington, E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis eh s'adressant au bureau
d'affaires plus haut mentionné.

Nos
1f5715-Edward Rennie, Halifax, N.-E.

Manière de fixer aux talons
souliers des plaques de caout-,
chouc, de métal, etc.

1(5809-Louis A. Désy, Montréal iQué.
- Poutre-support pour excavateur.

105816-MM. J. A. & C. O. IJurkinan,
Whitewood, T. N.-O. Marteaynécanique.

1-5859-William Maloney, Siherbrooke
Eat, Qué. Mchine à battre le
grain.

165871-George T. Wilford, Galt, Ont.
Cl4 à rochet.

1:5874-Hermann W. Dorken, Montréal,
Qué. Patin à glace.

1C5883-Omer Marchand, St-Paul 'Er-
mite, Qué. Peinture.

105926-John S. Scott, Fredericton, N-B.
Disnositif servant à régler les
deats de scie.

!1(5946-Tho.nas E. Davis, Cry'stal City
Man. Tendeur de tapis.
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